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Le mercredi des Cendres approche et avec 
lui deux phénomènes qui ne cessent d’éton-
ner ces dernières années : les affluences 
remarquables dans nos églises d’une part 
lors de cette célébration, et la multipli-
cation des visages de jeunes marqués de 
la croix cendrée sur les réseaux sociaux, 
notamment TikTok, d’autre part. 

L’an passé, Cath.ch proposait plusieurs pistes 
d’explication : une quête de sens et un besoin 
de s’intégrer dans un mouvement plus large. 

Ce phénomène n’est pas isolé. Il s’inscrit 
dans une dynamique plus large : celle de 
la croissance spectaculaire du nombre de 
catéchumènes. En France, d’après l’enquête 
de la Conférence des Evêques de France, plus 
de 17’800 personnes ont reçu le baptême 
en 2025, dont 10’384 adultes, une hausse 
de 45 % en un an. Et les jeunes adultes (18-
25 ans) en constituent aujourd’hui la plus 
grande part. La Suisse n’est pas en reste, 
avec une progression régulière du catéchu-
ménat : Le Temps parle du nombre de bap-
têmes d’adultes en Suisse qui a doublé en 
quatre ans. 

Ces chiffres réjouissent, bien sûr. Mais ils 
lancent surtout un défi. Comme le rappelle 
Mgr Olivier de Germay, archevêque de 

Lyon, dans l’édito de l’enquête 
du catéchuménat 2025 : « Il ne 
s’agit pas simplement d’imagi-
ner à quelques-uns des recettes 
pour les "garder" après le bap-
tême. Ce sont nos communau-
tés paroissiales tout entières 
qui doivent prendre conscience 
de cette mission collective et 
mettre en place des processus 
d’incorporation, avant comme 
après le baptême. »

Ce souff le nouveau ne 
demande pas une Eglise par-
faite. Il appelle une Eglise 
vivante, priante, accueil-
lante, prête à se laisser bous-
culer. Car, comme le dit le 
pape François dans Gaudete et 
Exsultate : « Dieu est toujours 
une nouveauté […] Il nous 
conduit là où l’humanité est la 
plus blessée […] Il va toujours 
au-delà de nos schémas. […] 
C’est pourquoi, si nous osons 
aller aux périphéries, nous l’y 
trouverons. […] Il y est déjà. » 
(§135)
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Couverture 
« Un rameau sortira de la souche de Jessé, père  
de David, un rejeton jaillira de ses racines. »  
(Is 11, 1) Grâce au retable de notre Cathédrale  
de Sion, contemplons l’enracinement du Christ 
dans le judaïsme !…
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Croix de cendres.
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des vies jeunes, trop jeunes, ont été arrachées à la terre par le feu.

Il existe une indignation qui ne naît 
pas du goût d’accuser, mais de l’ex-
périence. L’indignation de ceux qui 
connaissent les lieux de la foule et 
de la panique, les issues de secours, 
les responsabilités silencieuses qui 
ne font pas la une tant que tout tient 
– et qui deviennent faute lorsque 
tout s’effondre. L’indignation de 
ceux qui savent que certaines tragé-
dies ne sont pas des fatalités, mais 
le résultat d’accumulations : négli-
gences tolérées, habitudes dange-
reuses, contrôles présumés mais 
absents.

Face au drame de Crans-Montana, 
cette indignation a éclaté. Et avec 
elle, inévitablement, le charognage 
médiatique : la course au titre le 
plus violent, à la culpabilité la plus 
rapide, à la cible la plus visible. En 
quelques heures, la douleur est 
devenue spectacle, la complexité 
a été réduite à des slogans et toute 
une vallée s’est sentie livrée à la vin-
dicte […]

C’est ici qu’apparaît une fracture plus profonde. 
Car ce qui s’est produit à Crans-Montana n’est pas 
une anomalie locale. C’est un miroir anticipateur. 
Les mêmes négligences – portes fermées, capaci-
tés ignorées, matériaux inflammables, contrôles 
formels et vides – existent partout, dans toutes les 
nations qui aiment se dire « civilisées ».

La différence n’est pas morale. Elle 
est temporelle. Dans certains lieux, 
l’effondrement a déjà eu lieu. Dans 
d’autres, il est encore suspendu 
au-dessus de nos têtes. Avant le 
pont Morandi, Gênes était une ville 

« normale ». Avant l’effondrement, tout le monde 
passait sous ce pont. Avant la tragédie, les dos-
siers étaient en règle, les signatures présentes, les 
responsabilités diluées. Puis la gravité a fait son 
œuvre. Et ce qui était systémique est devenu irré-
versible.

Aujourd’hui, Crans-Montana est cela : une bles-
sure qui précède. Non l’exception à condamner 
pour sauver nos consciences, mais l’avertissement 
que nous préférerions ne pas entendre (cf Lc 13, 4). 
Car il est plus facile de désigner un coupable que 
de regarder sous nos propres pieds.

L’indignation ne réclame pas une vengeance sym-
bolique. Elle réclame la vérité. Elle réclame que 
l’on cesse d’utiliser les morts comme argument et 
les vivants comme boucs émissaires. Elle réclame 
que l’on dise enfin ce que tout le monde sait et 
que tout le monde tolère : que, dans les sociétés du 
divertissement et du profit rapide, la sécurité est 
souvent la dernière ligne du budget. 

Elle demande aussi ceci : que la douleur des 
familles ne soit pas instrumentalisée pour nour-
rir un cirque moral et que la souffrance d’une 
communauté ne soit pas écrasée sous un verdict 
collectif. Car lorsqu’une tragédie est réduite à une 
faute locale, le système est sauf. Mais lorsqu’elle 
est reconnue comme un signal structurel, alors 
elle fait peur.

Crans-Montana interroge tout le monde. Et peut-
être que la véritable responsabilité, aujourd’hui, 
est celle-ci : ne pas laisser l’indignation se consu-
mer en colère stérile, ni la douleur être anesthé-
siée par le bruit. Mais transformer la blessure en 
mémoire vigilante.

Avant qu’un autre pont, un autre lieu, une autre 
nuit ne nous contraignent à dire, une fois encore : 
nous le savions tous.
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Et pourtant, à Noël, j’avais reçu ces paroles – des paroles d’enfance, simples et vraies –
que je choisis aujourd’hui comme seuil pour entrer dans l’année nouvelle :

« Je cultive l’esprit d’enfance, cette faculté de s’étonner, de s’émerveiller, de se réjouir.
L’enfant a aussi l’humilité de son ignorance : il sait qu’il ne sait pas. Et il est heureux. »

Oui, même face au feu, au silence et à la question sans réponse, nous voulons garder vivant cet esprit :
non pour fuir, mais pour rester éveillés, 

éveillés à la lumière, à la tendresse, à ce bien qui ne fait pas de bruit.
Car l’esprit d’enfance n’est pas naïveté.

Il est le choix de rester perméable à la beauté, même dans la douleur.
Il ne nie pas la brûlure ; il veille sur un feu intérieur qui refuse de se fermer.

Un mois plus tard
Veillée de prière
Dimanche 1er février,
à 16h, à la Cathédrale

PAR L’ABBÉ ANDREA DE VICO | PHOTO : JHS
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ÉVÉNEMENT

Le 18 février, le carnaval aura vécu ! Les masques auront été 
déposés, les confettis balayés, les ivresses cuvées, place…  
au Carême. Du mercredi des Cendres (18 février) 
au dimanche de Pâques (5 avril), 40 jours pour prier,  
partager, jeûner… aimer.

PAR JHS ET CAMPAGNE ŒCUMÉNIQUE | PHOTOS : EPER, ACTION DE CARÊME

Semer l’avenir
La souveraineté alimentaire commence 
par un geste simple : semer, planter une 
graine. Pourtant, dans de nombreux pays 
du Sud, ce droit fondamental est menacé. 
Le libre accès aux semences, base d’une 
alimentation saine, locale et durable, 
est restreint par des lois dictées par des 
intérêts commerciaux. Conséquences : les 
communautés paysannes perdent peu à 
peu leur capacité à se nourrir de manière 
autonome et à préserver la biodiversité.

En un siècle, 75 % des plantes cultivées 
ont disparu, alors que 80 % des semences 
actuellement utilisées dans le monde sont 

conservées et entretenues par des agricul-
trices et des agriculteurs locaux.

Les semences ne sont pas une marchan-
dise, mais un bien commun. Elles créent 
des liens entre les générations.

Comment soutenir le droit fondamental 
aux semences, ici, en Suisse ? La Campagne 
œcuménique 2026 propose des gestes 
simples, mais porteurs de sens : vendre des 
roses équitables, semer des fleurs sauvages 
bio, cuisiner une soupe de Carême soli-
daire, ou encore accompagner un groupe 
de jeûne. Bon Carême !

Une campagne de Carême 
tournée vers les semences

Tout sur :
https://voir-et-agir.ch/info-campagne

◆	 Les plantes sont nos sage femmes, 
nos nourrices, nos hébergeuses, nos 
inspiratrices et nos consolatrices.

◆	 A chaque action, vous semez  
une graine, même si vous ne voyez 
peut-être pas la récolte. 

	 (Ella Wheeler Wilcox)

◆	 670 millions de personnes 
	 dans le monde souffrent de la faim, 

soit 1 personne sur 12.
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La tenture de Carême : des semences 
pour le pain et la justice

PHOTO : KONSTANZE TROMMER

« Dieu prit l’homme et le plaça 
dans le jardin d’Eden pour
le cultiver et le garder. » Gn 2, 15

Le jardin des vivants
Notre Terre, la planète bleue, 
berceau de la vie confiée à l’être 
humain.
Le don de la vie : il doit être 
transmis dans le grand cycle 
des semis et des récoltes.
Pouvons-nous nous émerveiller les yeux grands ouverts devant le miracle 
de la vie et sa transmission ?

Des semences pour le pain et la justice.

Des soupes
Cathédrale
Bouillon de Carême 
le dimanche 1er mars 
(après la messe 
de 10h) et le samedi 
7 mars (après la messe 
de 18h). 

Sacré-Cœur
Soupe du Vendredi Saint 3 avril 
sous l’église dès 12h.

Saint-Guérin
Les vendredis 27 février, 6 mars, 
13 mars sous l’église à 12h.
Vendredi 20 mars à la Maison 
des scorpions à Châteauneuf
à 12h.

Saint-Léonard et Uvrier
Le Vendredi Saint 3 avril  
dès 11h30 puis dès 20h à Uvrier 
(préparée par le CAU et servie, 
le soir, par les confirmands).

Pour toute la ville
Soupe de Carême œcuménique 
le vendredi 27 mars au temple 
protestant dès 12h.

Des chemins de croix
Cathédrale
Les vendredis de Carême (sauf Vendredi Saint) 
à 15h à la chapelle Saint-Antoine.

Sacré-Cœur
Tenture murale permanente dans l’église 
durant tout le Carême.
Chemin de croix pour ados et jeunes 
le samedi 28 février.

Saint-Guérin
Chemin de croix avec les familles le dimanche 1er mars 
à 15h à l’église.

Saint-Léonard et Uvrier
Vendredi 20 février à 18h15 (SL)
Vendredi 27 février à 15h (U)
Dimanche 8 mars à 15h à la Place (Ayent)  
animé par les confirmands
Vendredi 13 mars à 18h15 (SL)
Vendredi 20 mars à 15h (U)
Vendredi 27 mars à 15h (U)
Vendredi Saint 3 avril à 15h à la Crête des Gardes 
(départ devant l’église de Saint-Léonard)

Longeborgne
Les 7 vendredis 13, 20 et 27 février, 6, 13, 20 
et 27 mars : messes à 5h45, 8h30, 15h – 
Chapelet médité à 7h45 et 14h10

Une semaine de jeûne
Du dimanche 22 au samedi 28 février, sous l’église  
du Sacré-Cœur, avec enseignement et animation.

Tous les soirs à 19h. 

Renseignements et inscription (avant le 10 février) 
chez Christophe Dubuis au 079 866 01 12. 

Attention, le nombre de places est limité.

Confessions 
Jeudi 26 mars à 19h à Saint-Guérin, célébration 
pénitentielle commune
Mardi 31 mars de 19h à 20h15 à la chapelle d’Uvrier

Vente des roses 
de Carême les 14 et 15 mars

Faites bon accueil à la vente des roses 
équitables à la sortie de certaines 
messes du week-end des 14 et 15 mars.
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Le mariage à l’église est bien plus qu’une belle célé-
bration : c’est un sacrement, un engagement mutuel 
devant Dieu et la communauté. Le sacrement du 
mariage chrétien vous fortifie et vous soutient pour 
vous aimer tout au long des jours, dans les joies et 
les difficultés de la vie. L’Eglise désire vous accom-
pagner pour préparer non seulement la célébration 
du mariage, mais aussi pour vous donner des clés 
et des ressources afin que vous fondiez votre couple 
sur des bases solides et durables. 

Deux étapes pour vous y préparer au mieux
Tout d’abord, la célébration diocésaine des fiancés 

qui a lieu le dimanche 8 février, de 16h à 18h à Martigny-Croix. Elle est un temps de prière 
et de partage avec tous les couples de fiancés qui se préparent au mariage.

Puis la participation à un week-end. Deux jours pour aborder les thèmes essentiels de 
l’engagement dans le mariage chrétien. Réfléchir en couple aux fondements de l’engage-
ment, découvrir la richesse du sacrement de mariage, aborder des questions concrètes de 
la vie à deux, découvrir des clés essentielles pour s’engager dans un mariage heureux pour 
toute une vie : langages de l’amour, communication, gestion des conflits, pardon, sexualité, 
valeurs, projets, relations, etc.

Les week-ends 2026, à choix : 
28 février et 1er mars à Martigny, 21 et 22 mars à Bex, 11 et 12 avril à Sion, 2 et 3 mai à 
Martigny, 30 et 31 mai à Sion, 26 et 27 septembre à Bex.

Pour vous inscrire en ligne https://diocese-sion.ch/recevoir-un-sacrement/mariage ou 
https://preparation-au-mariage.pastorale-familiale.ch

Infos et inscription chez Lylian et Jean-Hugues Seppey, 079 442 09 35, seppeyjh@netplus.ch

Vous avez décidé de vous marier à l’église pour mettre Dieu 
au centre de votre amour. Quelle bonne nouvelle ! Par le 
mariage catholique, Dieu s’engage avec vous ! 

PAR JHS ET PASTORALE DE LA FAMILLE | PHOTO : DAVID BALLAMAN

Le week-end « Vivre et aimer »
Aimer dans la durée
PHOTO : FOTOLIA

Pour tout couple marié ou non, croyant ou non, qui souhaite apprendre à communi-
quer sereinement, en profondeur et se donner la possibilité de durer dans le temps.

Un nouveau souffle pour votre couple
Vous pensez bien vous connaître mais vous n’avez jamais le temps de vous arrêter ?
Voici l’occasion de prendre deux journées complètes de pause en couple pour 
apprendre à mieux vous comprendre, expérimenter une nouvelle façon de communi-
quer, échanger en profondeur sur tous les sujets, vous retrouver et vous redire ce qui 
vous tient à cœur, votre rêve à deux, vous redire oui !
Week-end animé par des couples et un prêtre qui témoignent de leurs vécus. Les échanges se font dans l’intimité du 
couple.

Du vendredi 27 mars (20h) au dimanche 29 mars (17h)
Au Foyer de Charité des Dents-du-Midi à Bex
Infos et inscriptions : 
https://diocese-sion.ch/organisation/vivre-et-aimer ou https://vivre-et-aimer.org/session-aimer-dans-la-duree/

Le signe  
de notre amour.
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PAR JHS ET JMP | PHOTOS : WDPIC

« La douleur d’une personne est la douleur 
de tous. » C’est avec ce proverbe nigérian 
que nos sœurs du Nigeria introduisent les 
témoignages personnels de leur liturgie. 
Elles décrivent les pressions auxquelles de 
nombreuses personnes dans le monde sont 
confrontées et le fait que nous sommes 
tous concernés. Cela souligne également 
la grande confiance en Dieu du titre de 
la liturgie tirée de Matthieu 11, 28-30 :  
« Je veux vous fortifier. Venez ! »

Bien que les femmes occupent des postes 
politiques, scientifiques et culturels impor-
tants au Nigeria, de nombreux droits des 
femmes ne sont toujours pas respectés. 
Avec cette version abrégée de la célèbre 
parole biblique de Jésus : « Venez à moi, 
vous tous qui peinez sous le poids du far-
deau, et moi, je vous donnerai le repos », 
(Mt 11, 28), elles décrivent leur fardeau 
quotidien et comment elles trouvent dans 
la foi « le repos de l’âme ».

Le Nigeria
Le Nigeria se situe sur la côte ouest du 
continent africain. Avec une population 
d’environ 230 millions d’habitants (2024), 

c’est le pays le plus peuplé du continent. 
Les trois principaux groupes ethniques 
du Nigeria sont les Haoussa-Fulani au 
nord, les Yoruba au sud-ouest et les Igbo 
au sud-est. On recense également plus de 
250 communautés ethniques et plus de 500 
langues indigènes.

Les religions traditionnelles africaines sont 
caractérisées par une grande diversité de 
croyances et de rites. Le christianisme a 
été introduit à l’époque coloniale par des 
missionnaires européens. Dans le nord 
du continent, c’est surtout l’islam qui est 
répandu.

La diversité culturelle du Nigeria s’exprime 
à travers les textiles aux couleurs vives, 
chacun des motifs racontant une histoire 
de l’héritage traditionnel. Le pays possède 
en effet une longue tradition d’histoires, 
de musique, de danse et de théâtre, et dis-
pose également d’une importante indus-
trie cinématographique depuis l’époque 
moderne. La littérature nigériane est deve-
nue célèbre dans le monde entier grâce 
aux différents prix internationaux qu’elle 
a reçus.

La Journée Mondiale de Prière en Suisse fait partie 
d’un mouvement mondial de femmes issues de nombreuses 
traditions chrétiennes. Chaque année, le premier vendredi 
de mars, elles invitent chacun à célébrer une journée  
de prière commune. 

L’artiste nigériane Gift Amarachi Ottah intitule son illustration « Du repos pour les femmes épuisées ».

A Sion, la JMP est organisée le 
vendredi 6 mars au Temple 
protestant. Une permanence de 
prière est proposée de 16h à 18h 
puis une célébration œcuménique 
à 19h. Bienvenue !
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5. Saint Nicolas de Flüe

Nicolas de Flüe (1417-1487) est marié à 
Dorothée et père de 10 enfants. Capitaine 
dans l’armée fédérale, juge et conseiller du 
canton d’Obwald. 

En 1467, après une vision, avec le consen-
tement de son épouse, il quitte sa famille 
et s’installe comme ermite au Ranft, non 
loin de chez lui.

En 1481, par ses conseils éclairés, il évite à 
la jeune Suisse une guerre civile.

Canonisé en 1947, il est le patron de la 
Suisse. Il est fêté le 21 mars dans l’Eglise 
catholique mais aussi le 25 septembre en 
Suisse. 

Il est habituellement souvent représenté 
maigre, habillé d’une bure, pieds nus, un 
chapelet à la main. Sur ce vitrail, il est 
plutôt représenté comme pacificateur des 
soldats suisses.
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1er février, 4e dimanche A, Matthieu 5, 1-12a
Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu.
Question : Laquelle de ces Béatitudes me touche le plus et pour quelle(s) raison(s) ?

8 février, 5e dimanche A, Matthieu 5, 13-16
Vous êtes le sel de la terre. Vous êtes la lumière du monde.
Question : Comment puis-je être « sel et lumière » dans ma vie de tous les jours et dans le monde ?

15 février, 6e dimanche A, Matthieu 5, 17-37
Que votre parole soit « oui », si c’est « oui », « non », si c’est « non ». 
Question : La nouvelle application de la loi proposée par Jésus me paraît-elle possible au quotidien de ma vie ?

22 février, 1er dimanche de Carême A, Matthieu 4, 1-11
Jésus fut conduit au désert par l’Esprit pour être tenté par le diable.
Question : Quelles sont les vraies tentations auxquelles je dois résister avec l’aide de ma foi en Dieu ?

Les questions du Partage de la foi de février

Bramois, saint Nicolas de Flüe,  
ermite pacificateur.

Prière de saint Nicolas de Flüe
Mon Seigneur et mon Dieu,
prends-moi à moi-même
et donne-moi tout entier à toi !

Mon Seigneur et mon Dieu,
prends-moi tout ce qui me sépare de toi !

Mon Seigneur et mon Dieu,
donne-moi tout ce qui m’attire à toi.
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Sans judaïsme, pas de christianisme

Sous l’encre fraîche du christianisme demeurent les lettres anciennes du judaïsme.
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Je ne connaissais pas cette histoire, mais elle est édifiante. Flavius Josèphe rapporte 
qu’Hérode Antipas, le tétrarque de Galilée mêlé au procès de Jésus, est, après être tombé 
en disgrâce, exilé à Lugdunum en Gaule.

Cet épisode apparemment secondaire change la carte mentale : la Méditerranée n’est 
plus un mur mais un couloir. Si un prince judéen peut finir à Lyon, il n’est pas absurde 
qu’une disciple comme Marie-Madeleine, selon la tradition provençale, puisse accoster 
en Camargue avant de se retirer à la Sainte-Baume.

En quelque sorte, le terreau était déjà fertile. Ainsi, de même que la Judée et Gaule sont 
liées géographiquement, entre synagogue et Eglise, ce n’est pas une rupture nette, mais 
une continuité : le christianisme est un palimpseste. Il réécrit, il interprète, il efface pour 
mieux affirmer sa nouveauté, mais sous l’encre fraîche demeurent les lettres anciennes.

PAR NICOLAS MAURY | PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, DR
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L’Eglise catholique 
rejette toute forme 
d’antijudaïsme et 
d’antisémitisme 
et condamne sans 
ambiguïté les propos 
de haine contre les 
Juifs et le judaïsme 
comme un péché 
contre Dieu.
Pape François

Le judaïsme est la plus ancienne des trois grandes religions 
monothéistes. Le christianisme et l’islam, qui lui sont posté-
rieurs, s’y réfèrent partiellement. Ces religions sont dites 
abrahamiques, car elles trouvent leur origine dans la figure 
d’Abraham. Juifs, chrétiens et musulmans sont ainsi « frères 
dans la foi ». 

PAR PAUL MARTONE | PHOTOS : DR, UNSPLASH
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L’éthique judéo-chrétienne, fondée sur les 
Dix Commandements, reste à la base de 
nombreuses démocraties modernes et le 
christianisme a adopté maintes pratiques 
issues du judaïsme. Il est dès lors d’autant 
plus tragique que les Juifs soient encore 
persécutés par leurs « frères dans la foi ». 

L’histoire compte de nombreux incidents 
et agressions antisémites, culminant 
avec la Shoah (la catastrophe), l’assassi-
nat systématique de six millions de Juifs. 
Aujourd’hui, l’antisémitisme connaît une 
recrudescence, alimentée notamment par 
certains milieux musulmans – influencés 
par les sourates 5 et 6 du Coran présentant 
les Juifs comme « tombés sous la colère de 
Dieu » – ou par des chrétiens égarés. En 
2024, 221 incidents antisémites ont été 
recensés en Suisse allemande et italienne.1

L’antisémitisme est un péché
« Il est honteux que des chrétiens n’aient 
pas voulu reconnaître pendant des siècles 
le lien étroit avec le judaïsme et aient ali-
menté, avec des pseudothéologies, une 
haine des Juifs souvent mortelle. A cet 
égard, le pape Jean-Paul II a expressément 
demandé pardon lors de l’Année jubilaire 
2000 ».2 Le Concile Vatican II (1962–1965) 
avait déjà clairement affirmé que les Juifs, 

en tant que peuple, ne peuvent pas être 
tenus collectivement responsables de la 
mort de Jésus sur la croix. L’antisémitisme 
contredit la foi chrétienne et doit être défi-
nitivement surmonté. L’Eglise catholique 
« rejette toute forme d’antijudaïsme et 
d’antisémitisme et condamne sans ambi-
guïté les propos de haine contre les Juifs 
et le judaïsme comme un péché contre 
Dieu. » (Pape François)

Jésus n’a pas été le premier catholique de 
l’histoire, mais est né, a vécu, est mort et 
est ressuscité en tant que Juif. Les Juifs et 
les chrétiens sont des frères et sœurs unis 
dans la foi en un seul Dieu et par un riche 
héritage spirituel commun.

Des règles et des rites
« On ne peut aimer que ce que l’on 
connaît » est un proverbe souvent utilisé 
en allemand pour exprimer que la familia-
rité et la connaissance d’une personne ou 
d’une chose constituent une base impor-
tante pour l’affection, ou du moins le res-
pect mutuel. Examinons donc de plus près 
quelques règles et rites de la religion juive.

Le Dieu d’Israël
Comme les chrétiens, les Juifs croient 
en un seul Dieu, appelé Yahvé. Dieu a 

L’éthique judéo-chrétienne est fondée sur les Dix Commandements.

La Torah est le livre central et la source religieuse 
du judaïsme.
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donné ce nom propre à Moïse, afin que 
ses enfants puissent l’appeler ainsi pour 
être sauvés. Ce nom est si grand et si sacré 
que les Juifs évitent de le prononcer, par 
respect et révérence. A la place, ils utilisent 
souvent des termes comme Adonaï (mon 
Seigneur) ou HaShem (le Nom). Cette pra-
tique trouve ses racines dans le deuxième 
commandement : « Tu ne prononceras pas 
le nom de l’Eternel, ton Dieu, en vain. » 
(Deutéronome 5, 11)

La Torah
La Bible hébraïque, appelée Tanakh, se 
compose de trois parties principales : la 
Torah, qui signifie « enseignement » ou 
« instruction », les Prophètes et les Ecrits.3 
La Torah est le livre central et la source 
religieuse du judaïsme. Selon la tradition, 
elle a été révélée à Moïse par Dieu sur le 
mont Sinaï. Les chrétiens connaissent 
ces récits à travers l’Ancien Testament. 
La Torah est si importante pour les Juifs 
qu’ils la lisent intégralement chaque année 
lors des offices religieux.

La circoncision
« Tu te circonciras de la chair de ton pré-
puce. Ce sera le signe de l’alliance entre 
moi et toi. » (Gn 17, 10) La coutume de la 
circoncision des garçons (Brit Mila), huit 
jours après leur naissance, fait référence à 
cette exigence de Dieu envers Abraham. 
La personne circoncise porte le signe indé-
lébile d’appartenance à Dieu et à Israël. 
Même sous le nazisme, des familles ont 
continué à la pratiquer malgré les risques 
évidents. Aujourd’hui, elle est réalisée 
par un mohel, spécialiste formé, dans des 
conditions médicales. Les filles sont inté-
grées à la communauté par leur lignée 
maternelle, leur nom étant annoncé à la 
synagogue au premier Sabbat suivant leur 
naissance.

Le Sabbat
Le septième jour de la semaine est consi-
déré comme un jour durant lequel aucune 
activité ne doit être exercée, car Dieu a 
créé le monde en six jours et s’est reposé 
le septième. Dès lors, l’homme doit aussi 
se reposer ce jour-là et se souvenir de 
Dieu. Le Sabbat est probablement le plus 
grand cadeau des Juifs au monde. « Fête 
de la liberté humaine, le Sabbat per-
met de respirer, il annule la division du 
monde en maîtres et serviteurs. » (Youcat 
no 362) Il existe de nombreuses façons de 
célébrer le Sabbat comme un symbole de 
la connexion avec Dieu. Il permet aux 
croyants de se recentrer sur l’essentiel, 
laissant de côté le quotidien pour une 
journée.

Code vestimentaire
Dans le judaïsme, il y a des vêtements 
typiques pour certaines occasions. Les 
règles vestimentaires pour la vie quoti-
dienne ne concernent que les Juifs très 
orthodoxes. 

Les hommes juifs portent sur la tête une 
petite calotte ronde appelée kippa, qui 
exprime la révérence envers Dieu. Pour 
les juifs orthodoxes, le port de la kippa 
est une obligation à vie qui s’applique tout 
au long de la journée. Beaucoup de Juifs 
réformés ne la portent que pour la prière 
ou lors d’occasions spéciales, d’autres pas 
du tout. Ils la considèrent comme un sym-
bole d’appartenance et de respect, et non 
comme une obligation.

Au matin, les Juifs, y compris les libéraux, 
revêtent un tallit (châle de prière) blanc 
et attachent aux bras ou au front, par des 
lanières en cuir, les tefillin (phylactères). 
Ces capsules contiennent des manuscrits 
tirés de la Torah. 

Les femmes des courants très pieux dissi-
mulent leur corps sous une jupe longue et 
des blouses ou pulls à manches longues et 
à col haut et elles couvrent leurs cheveux, 
surtout si elles sont mariées. 
Les hommes de la branche orthodoxe 
stricte se reconnaissent à leurs longues 
tresses sur les tempes, une longue barbe, 
des vêtements noirs et un haut chapeau. 

Les lois alimentaires
Plusieurs règles alimentaires particu-
lières sont basées sur la Torah. Les ali-
ments doivent être casher (purs, permis). 
Seuls certains mammifères, qui sont à la 
fois ruminants et ont des sabots fendus, 
sont autorisés à la consommation. Toute 
volaille est casher, sauf les rapaces. Les 
poissons sont permis s’ils ont des écailles 
et des nageoires. Les poissons carni-
vores, fruits de mer et crustacés ne sont 
pas casher. La consommation de sang est 
strictement interdite, car selon la concep-
tion juive, l’âme de l’animal réside dans le 
sang. Les animaux doivent ainsi être sai-
gnés avant d’être consommés. La méthode 
juive d’abattage, le shechita, le garantit.

La consommation conjointe de produits 
laitiers et de viande est interdite.

1	 La Suisse romande n’était pas incluse  
dans cette enquête.

2	 Catéchisme de l’Eglise Catholique  
pour les adolescentes et les jeunes.

3	 Recueil varié de livres comprenant des poèmes 
(psaumes, proverbes), des écrits sapientiaux 
(Job, Ecclésiaste), des récits historiques  
(Ruth, Esther) et d’autres textes.

Les hommes juifs portent sur la tête  
une petite calotte ronde appelée kippa, 
qui exprime la révérence envers Dieu. 

Illustration d’un dialogue entre Moïse et Pierre, 
dont les sources de la foi sont communes.
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Sans les Ecritures saintes du peuple juif, à savoir notre 
Ancien Testament, nous, chrétien(ne)s, serions privé(e)s 
de nos racines. Nous sommes le rameau nouveau greffé 
sur l’antique olivier (Romains 11, 16-24).
Comme le dit le document de la Commission biblique 
pontificale à ce propos, la nation d’Israël est la « cou-
sine » des Eglises chrétiennes. Nous descendons d’Abra-
ham et de Moïse, nos pères dans la foi et dans la loi 
d’amour. Jésus est le fils de David, le grand roi selon le 
cœur de Dieu. Elie le prophète préfigure Jean le Baptiste 
et annonce comme toutes les autres voix prophétiques 
la venue du Messie.
Plus nous connaissons le Premier Testament, et notam-
ment les figures féminines, Eve, l’épouse d’Adam, 
Sarah, Rebecca et Rachel, les femmes des patriarches, 
Anne, la mère du petit Samuel, la veuve de Sarepta à 
laquelle Elie est envoyé, etc., plus nous nous préparons 
le cœur à accueillir Marie, la nouvelle Eve, et à la saluer 
avec Elisabeth et Zacharie comme la « femme bénie 
entre toutes », la Mère du Sauveur.
A l’heure où, hélas, le pays du Christ est à feu et à 
sang, de Gaza à Jérusalem, de Cisjordanie au Liban, 
il est indispensable de nous réapproprier notre trésor 
commun. C’est pour cette raison que l’ensemble des 
Facultés de théologie chrétiennes, telle celle bilingue 
de Fribourg, comportent des chaires d’Ancien Testa-
ment et de connaissance du milieu biblique, et offrent 

des cours d’hébreu (et d’araméen, la langue de Jésus, les 
deux idiomes dans lesquels le Premier Testament a été 
rédigé, avec en plus quelques écrits en grec dits « deuté-
rocanoniques », c’est-à-dire appartenant au « deuxième 
canon »).
L’Université fribourgeoise se targue de compter un 
prestigieux musée « Bible et Orient », dans lequel sont 
exposés des objets provenant des civilisations entourant 
Israël, lesquelles ont profondément marqué la mentalité 
du peuple élu.
Ainsi, profitons des voyages en « Terre promise » pour 
nous imprégner des lieux où la sainte Famille a évo-
lué et mieux parvenir par ce biais à nous représenter le 
cadre des textes scripturaires. Et continuons de travail-
ler ensemble, juifs, chrétiens et musulmans, à ce qu’ad-
vienne le shalom, la paix définitive de Jérusalem, la cité 
de la réconciliation qui n’aura pas de fin.

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTO : VATICAN NEWS

« Confiant dans l’assistance du Tout-Puissant, je m’en-
gage à poursuivre et à renforcer le dialogue et la coo-
pération de l’Eglise avec le peuple juif dans l’esprit de 
la déclaration Nostra Aetate du Concile Vatican II », 
écrit Léon XIV au rabbin Marans, de American Jewish 
Committee le 8 mai 2025 – le jour de son élection ! 
Assez inattendu pour se dire que ce Pape a à cœur le 
dialogue et spécialement avec le monde juif dans le 
contexte géopolitique actuel.

Cadrer le dialogue
En tant que Souverain Pontife et évêque de Rome, le 
Pape – tout pape – doit « jongler » entre, d’une part, 
l’amitié et le dialogue biblico-théologique avec les 
Juifs, et de l’autre, avec l’Etat d’Israël. C’est ainsi que 
le 4 septembre, soit quatre mois après son élection, 

parmi les premiers chefs d’Etat reçus au Palais 
apostolique, Isaac Herzog, d’Israël, est accueilli 
comme il se doit. La tragédie de Gaza était au 
cœur des échanges du côté du Pape et la solu-
tion à deux Etats répétée du côté de la Curie 
romaine. Le 29 octobre 2025, dans l’élan de 
la commémoration de Nostra Aetate (premier 
document du Magistère sur le dialogue interre-
ligieux, fruit du Concile Vatican II), Léon, sous 
l’égide de Sant’Egidio 1, participe à une veillée 
de prière interreligieuse ; de nombreux rabbins 
sont présents ; et le mercredi 29 octobre, lors de 

son audience hebdomadaire, il revient sur le dialogue 
interreligieux et l’antisémitisme : « Je confirme donc moi 
aussi que l’Eglise ne tolère pas l’antisémitisme et qu’elle 
le combat, en raison de l’Evangile lui-même. »

Amitié
Léon poursuit : « Aujourd’hui, nous pouvons regarder 
avec gratitude tout ce qui a été accompli dans le dia-
logue judéo-catholique au cours de ces six décennies. 
Cela n’est pas seulement dû à l’effort humain, mais 
aussi à l’assistance de notre Dieu qui, selon la convic-
tion chrétienne, est lui-même dans le dialogue. Nous 
ne pouvons nier qu’au cours de cette période, il y a eu 
des malentendus, des difficultés et des conflits, mais 
ceux-ci n’ont jamais empêché la poursuite du dialogue. 
Aujourd’hui encore, nous ne devons pas laisser les cir-
constances politiques et les injustices de certains nous 
détourner de l’amitié, d’autant plus que nous avons 
beaucoup progressé jusqu’à présent. »

Agir ensemble
Léon conclut : « Collaborons, car si nous sommes unis, 
tout est possible. Veillons à ce que rien ne nous divise. » 
Pour Roch hachana (Nouvel An juif, en septembre), 
Léon avait déjà souhaité aux quelque 50’000 membres 
de la communauté juive de Rome « le don de la paix et le 
désir infatigable de toujours la promouvoir ».

L’Université fribourgeoise se targue de compter un prestigieux 
musée « Bible et Orient ».

Quatre mois après son élection, 
Léon XIV a reçu Isaac Herzog, 
président d’Israël.

1	 Mouvement laïc catholique international au service de la paix  
et des pauvres, basé à Rome.
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Grégoire de Narek était un moine mys-
tique et écrivain arménien, qui maîtrisait 
aussi bien les sciences grecques que la lit-
térature arménienne.

Il est né vers 951 dans le petit village 
arménien de Narek, près du lac de Van 
(aujourd’hui en Turquie), fils de Chosroès 
Magnus, qui devint plus tard évêque. Très 
tôt, Grégoire entra au monastère local, où 
il passa la majeure partie de sa vie. C’est là 
qu’il fut ordonné prêtre à l’âge de 25 ans 
et devint peu après abbé de la commu-
nauté monastique. Il rédigea d’importants 

ouvrages sur la théologie, l’astronomie, la 
géométrie, les mathématiques, la litté-
rature et la musique. Son œuvre théolo-
gique majeure, le Livre des lamentations, 
que les Arméniens appellent simplement 
« Narek », a été rédigée avec l’aide de son 
frère peu avant sa mort. Elle s’adresse 
à Dieu dans 10’000 vers poétiques et 
méditatifs, très personnels, dont le ton 
confessionnel souligne que la grâce et la 
miséricorde divines permettent au poète, 
conscient de son indignité, de se rappro-
cher de Dieu. Aujourd’hui encore, le livre 
de prières de Grégoire, le Narek, est très 
lu par les Arméniens croyants. Il considé-
rait que le véritable but de la vie était de 
ne faire qu’un avec Dieu. Ce désir ardent 
de Grégoire transparaît dans toutes ses 
œuvres. Il mourut vers 1005 et fut inhumé 
dans son monastère, qui continua d’exis-
ter pendant encore 900 ans. Au cours du 
génocide arménien de 1915, le monastère 
abritant la tombe de saint Grégoire, très 
vénéré par les Arméniens, fut détruit.

En raison de son importance majeure 
pour le développement de la théologie 
et de la piété, Grégoire a longtemps été 
vénéré comme docteur de l’Eglise armé-
nienne. En 2015, à l’occasion du centenaire 
du génocide arménien, le pape François 
l’a élevé au rang de premier docteur de 
l’Eglise catholique qui, de son vivant, 
n’était pas en communion avec l’Eglise de 
Rome. Lors de son audience générale du 
19 avril 2023, François a déclaré que saint 
Grégoire de Narek nous enseigne la « soli-
darité universelle », car celui qui intercède 
porte les souffrances et les péchés de ses 
frères, comme le dit la citation d’Isaïe qui 
a ouvert l’audience.

Sa fête est célébrée le 27 février.

Grégoire de Narek.

Une prière de saint Grégoire

« Ce n’est pas tant, en effet, par l’attache de l’espérance que par les liens 
de l’amour que je suis attiré. 
Ce n’est pas des dons, mais du Donateur que j’ai toujours la nostalgie. 
Ce n’est pas la gloire à quoi j’aspire, mais c’est le Glorifié 
que je veux embrasser. »
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SMALL TALK… AVEC STEPHEN PACHT
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Jésus est incompatible avec le judaïsme. Souvent mal aimés, voire considérés 
comme de « simples chrétiens », les juifs messianiques reconnaissent pour-
tant Jésus comme le Messie, tout en conservant leur identité juive et certaines 
de leurs pratiques. Rencontre avec Stephen Pacht, président de la Swiss Mes-
sianic Jewish Alliance (SMJA).

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

Comment définit-on un juif messianique ?
Dans la définition rabbinique traditionnelle, la judéité 
se transmet par la mère. Dans les milieux libéraux, c’est 
par la mère ou le père. Les juifs messianiques, quant à 
eux, prônent la descendance par le père, comme dans 
la Bible. Ils reconnaissent toutefois la filiation par la 
mère. A cela s’ajoute la référence à Yechoua [ndlr. Jésus] 
comme Messie. Certains sont pratiquants Shomer Shab-
bat [ndlr. observent le shabbat] et d’autres le sont peu 
ou pas du tout. Ma famille et moi-même célébrons les 
grandes fêtes et le shabbat plus occasionnellement.

Tous les courants du judaïsme classique s’accordent 
(au moins !) à dire que la foi en Jésus est incompatible 
avec le judaïsme…
C’est une tradition très ancienne, presque un endoctri-
nement, qui répète cette idée en boucle. Pour ma part, 
il n’y a rien de logique là-dedans. Jésus lui-même était 
juif, ses disciples étaient juifs, les apôtres étaient juifs. 
De plus, le message du Salut est venu d’Israël, par les 
Juifs et pour les Juifs, ainsi que pour les goyim [ndlr. les 
non-juifs ou les gentils].

Certains qualifient le messianisme de tentative 
détournée de convertir et d’assimiler les juifs au chris-
tianisme…
C’est là que l’on constate le poids des mots… La ques-
tion n’est pas de savoir si un juif est devenu chrétien, 
mais plutôt s’il a reconnu Jésus comme son Sauveur ! 
Après, il est inévitable que, lorsque des Juifs deviennent 
croyants en Jésus, ils partagent la même foi que les chré-
tiens. Cela ne signifie pourtant pas une négation de 
notre identité. Au contraire, Yechoua l’a dit lui-même, 
il n’est pas venu pour abolir la Torah, mais pour l’ac-
complir. Notre identité ne change pas, mais Jésus nous 
conduit à une véritable rencontre avec Dieu.

D’autres font même état de « l’invention » d’une tra-
dition récente…
L’Eglise elle-même a été fondée par des Juifs messia-
niques qui, d’ailleurs, étaient étonnés que Dieu veuille 
que la bonne nouvelle du Messie soit aussi annoncée 
aux goyim ! Dans les siècles suivants, le Judaïsme rab-
binique a évolué et, en parallèle, l’Eglise est devenue 
majoritairement non juive, tout en se distançant pro-
gressivement de ses racines juives.

En même temps, c’est une vraie ligne de crête de 
conserver son identité tout en reconnaissant Jésus 
comme le messie ?
Pour moi, il n’y a aucune dissociation. Je ne suis pas 

juif parce que je pratique ceci ou cela, que j’observe le 
shabbat et les fêtes. Cette identité vient de ma filiation 
et du peuple auquel j’appartiens. C’est le choix de Dieu 
et cela ne peut pas être remis en question. D’ailleurs, ma 
rencontre avec Jésus m’a fait ressentir davantage mon 
identité juive.

Le choix de Dieu
« J’ai été très touché par son témoignage. Il a lu 
la Bible en cachette pendant la Guerre. Etant 
juif, il ne voulait pas lire le Nouveau Testament 
et a pris la Genèse. En lisant, il n’a pas remar-
qué la page blanche entre l’Ancien et le Nou-
veau Testament… D’ailleurs, il se disait juif et 
chrétien à la fois. » Stephen Pacht évoque la 
rencontre entre Jésus et celui qui deviendra le 
cardinal Jean-Marie Aaron Lustiger. Sa biogra-
phie, Le choix de Dieu, retrace cet itinéraire 
spirituel.

Stephen Pacht a fondé, en 1992, la branche française des Juifs 
pour Jésus à Paris.

Bio express
Stephen Pacht est né en Angleterre en 1957 de 
parents juifs autrichiens non pratiquants, eux-
mêmes réfugiés en Grande-Bretagne. C’est à 
l’Université de Bristol qu’il rencontre Dieu, in-
trigué par la foi d’un chrétien nouvellement 
converti. Expert-comptable de formation, il 
décide de devenir missionnaire et fonde, en 
1992, la branche française de Juifs pour Jésus 
à Paris, puis l’antenne Suisse en 2010. Il est au-
jourd’hui président de la Swiss Messianic Jewi-
sh Alliance (SMJA). Cette association, membre 
de la faitière internationale, « cherche à favori-
ser l’unité et le soutien mutuel entre tous ceux 
qui partagent la foi en Yechoua ».
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diocèse suisse de s’exprimer sur un sujet de son choix. Fabienne Gigon, 
représentante de l’évêque à Genève, est l’auteure de cette carte blanche. 

CARTE BLANCHE DIOCÉSAINE

PAR PIERRE GUILLEMIN | PHOTO : PIXABAY

PAR FABIENNE GIGON, REPRÉSENTANTE DE L’ÉVÊQUE À GENÈVE | PHOTO : DR

Emmener des pèlerins se ressourcer à la Grotte de 
Lourdes, lieu d’apparitions mariales, de guérisons et de 
grande piété populaire en France, voilà la vocation des 
pèlerinages interdiocésains de Suisse romande à Lourdes. 
Dévotion désuète, argueront certains ? La spiritualité est 
une dimension intégrante de la nature humaine reconnue 
par la communauté académique. Certaines, certains, sont 
revenus de Lourdes guéris 1. Cependant les miracles sont 
surtout de l’ordre de la foi, de la réconciliation et du cœur. 
Ainsi, nos évêques accompagnent en tournus ces pèleri-
nages où l’on vient de toute l’Europe et du monde entier. 
De quoi parle-t-on ici précisément ? Ce sont des béné-
voles, des hospitaliers – pour certains des professionnels 
du corps médical, qui se donnent sans compter durant 
le séjour pyrénéen, en prenant sur leurs vacances et en 
payant leur pèlerinage. Au printemps, hormis les malades 
et les hospitaliers / ières, plus de la moitié sont des pèle-
rins retraités, en marche dans la foi et la prière. En été, 
les familles sont également prises en soin par des équipes 
accompagnantes, ainsi que les jeunes. Solidarité, frater-
nité, entraide, sont des valeurs fortes vécues au quotidien, 
accompagnées par des temps de prière et des célébrations. 
Pourquoi est-ce que je signe ce mot ? En premier lieu, 
pour rendre hommage et exprimer ma vive gratitude aux 
Pèlerinages et Hospitalités et, à travers eux, aux précieux 
et généreux bénévoles qui mettent leur temps et leurs 

compétences à disposition, avec une fidélité, une loyauté, 
un amour qui forcent la reconnaissance.
Aussi, pour nous encourager à nous inscrire aux pro-
chains pèlerinages bien entendu !
En 2026, un thème commun a été choisi : « Je te salue, 
comblée de grâce, le seigneur est avec toi. » (Lc 1, 28)
Enfin, car j’ai eu la joie d’être déléguée de la COR pour 
ces pèlerinages durant plus de trois ans. J’y ai rencontré 
des personnes exceptionnelles, dévouées, organisées, 
volontaires face aux difficultés et avec un grand cœur au 
service des pèlerins qui y vivent une semaine de retraite 
avec Marie comme dans une grande famille !
Depuis novembre dernier, c’est le Prieur de l’Abbaye de 
Saint-Maurice, Simone Previte, qui est nommé dans cette 
fonction par la Conférence des ordinaires romands et je 
lui souhaite autant de joie que j’en ai eue !
Ceci encore : plusieurs pèlerins de retour du jubilé 2025 à 
Rome se sont dit enchantés par l’expérience et ont mani-
festé le désir de vivre d’autres pèlerinages. Ne cherchez 
plus, Lourdes vous attend !

Depuis l’Antiquité, nous construisons des dômes. Les 
plus anciens vestiges sont des huttes circulaires en os 
de mammouth en Ukraine (19000 av. J.-C.) ; viennent 
ensuite, au Proche-Orient et sur la bassin Méditer-
ranéen, les premières formes massives couvrant des 
tombes et des huttes. Puis la Grèce Antique et l’Em-
pire romain parachèvent ce type de construction par 
l’introduction de temples circulaires et l’utilisation 
du béton romain pour des structures hémisphériques 
impressionnantes, comme le Panthéon (126 ap. J.-C.) ; 
à Byzance, la cathédrale Sainte-Sophie (VIe siècle) est 
un chef-d’œuvre utilisant des dômes sur pendentifs 
(les pendentifs permettent de faire reposer une cou-
pole circulaire sur quatre piliers autour d’un espace 
de plan carré (toujours cette question de la quadrature 
du cercle et du nombre π – voir L’Essentiel de janvier 
2026) pour passer d’une base carrée à un cercle ; enfin, 
au Moyen Age et à la Renaissance, les dômes deviennent 
centraux dans les églises, comme le dôme de Florence 
(Brunelleschi) et Saint-Pierre de Rome (Michel-Ange). 
Un dôme se définit comme une structure hémisphé-
rique ou polygonale reposant sur un plan circulaire ou 
parfois polygonal, conçue pour couvrir un espace sans 
appuis intermédiaires. Cette caractéristique en fait un 
choix privilégié pour les édifices religieux, culturels, 

scientifiques ou ins-
titutionnels.
En construisant un 
dôme, on cherche à 
répartir les charges 
de manière homo-
gène afin d’assurer 
la stabilité de l’en-
semble. La géomé-
trie joue ici un rôle 
fondamental : la forme courbe permet de transformer 
les forces verticales en poussées latérales, transférées 
vers les murs porteurs ou les piliers. La mise en œuvre 
débute généralement par l’élévation d’un tambour, base 
cylindrique ou polygonale sur laquelle repose le dôme. 
Vient ensuite le coffrage ou l’assemblage de la structure 
porteuse, suivi du remplissage ou du coulage selon le 
matériau choisi. 
Mais en introduisant la notion du cercle et du nombre π, 
le dôme possède une forte portée symbolique. Il évoque 
le ciel, l’unité et la perfection géométrique. 
Sa construction représente ainsi la rencontre entre 
savoir-faire, innovation et expression artistique, faisant 
du dôme une forme architecturale intemporelle et fas-
cinante.
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Le dôme de Florence, symbole de la 
Renaissance, et représentation du 
savoir-faire et de l’expression artistique.

1 	https://www.lourdes-
france.org/wp-content/
uploads/2020/02/ 
Dossier_de_presse_ 
2020.pdf

➤	Prochain pèlerinage interdiocésain de printemps 
de la Suisse romande à Lourdes : du 17 au  
23 mai 2026 – https://pelerinagelourdes.ch/ 

➤	Prochain pèlerinage interdiocésain d’été  
de la Suisse romande à Lourdes : du 12 au  
18 juillet 2026 – https://pele-ete-lourdes.ch/
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r Femme engagée et dynamique, Laetitia Willommet est au service

de l’Eglise depuis 1993. Officiellement à la retraite, elle a gardé
un petit mandat au secteur des Coteaux du Soleil (Chamoson-
Ardon-Vétroz-Conthey). 

PAR VÉRONIQUE BENZ
PHOTO : LAETITIA WILLOMMET

« A l’époque, nous allions dans les écoles donner les 
cours de religion. J’ai vécu le passage de la catéchèse 
confessionnelle à l’histoire biblique, puis de l’histoire 
biblique aux cours d’éthique et de culture religieuse. » 
Laetitia Willommet a été catéchiste, puis responsable 
du Service diocésain du catéchuménat. En 2010, elle a 
été engagée sur le secteur des Coteaux du Soleil. Depuis 
2021, elle est coordinatrice du secteur. Elle fait partie 
de l’équipe de rédaction du journal local depuis 2018. 
« Aujourd’hui, c’est Romaine Carrupt qui est la respon-
sable de notre magazine. Je rédige quelques textes et je 
fais la coordination du magazine avec l’équipe pasto-
rale et Saint-Augustin. »

Laetitia Willommet avoue se plaire dans son secteur 
des Coteaux du Soleil. Cependant, les obstacles ne 
manquent pas. Laetitia cite notamment les différents 
scandales liés aux abus, la baisse des vocations sacerdo-
tales, l’absence de relève pour les agents pastoraux et les 
bénévoles. « Des difficultés majeures que nous vivons 
dans l’espérance. Il y a également la vie d’équipe, avec 
les bonnes et les mauvaises nouvelles. L’objectif, c’est 
d’avancer ensemble dans le respect de chacun. »

En ce qui concerne la communication, Laetitia sou-
ligne que le problème principal est la diminution du 
nombre d’abonnés. « Les désabonnements suite à l’en-
trée au home et aux décès, ne sont pas compensés par 
des nouveaux venus. Nous travaillons sur le projet de 
l’application MyChurch. Nous espérons que cela va 
contrebalancer le manque d’abonnement à L’Essentiel. » 
Car, bien évidemment, le souci est de rejoindre les gens, 
afin de pouvoir les informer de la vie de l’Eglise locale.

Laetitia parle de ses collaborateurs avec enthousiasme 
et bienveillance. « Chaque étape de mon engagement 
me ramène au Christ. Préparer une réunion, mener 
une équipe pastorale, écrire pour le magazine parois-
sial, rencontrer des prêtres ou des collègues. Travail-
ler en Eglise c’est avoir comme "collègue" principal le 
Christ et comme outil de travail la Bible. C’est à la fois 
exigeant et vivifiant ! »

Légende…

Laetitia Willommet
●	 Laetitia Willommet, 65 ans, est engagée 
	 en Eglise depuis 1993, après la formation 

Fame. 
●	 Elle a aussi un diplôme de consultante 
	 en psychoéducation et un brevet fédéral 

de formatrice d’adultes.
●	 Divorcée et maman de deux jeunes 

adultes. 
●	 Elle habite Charrat, petit village proche 
	 de Martigny.
•	 Elle aime la lecture et la musique classique. 

Elle pratique la peinture méditative 
abstraite.

Pouvez-vous nous partager un souvenir marquant de votre jeunesse ?
Je me rappelle de la JRC (Jeunesse rurale chrétienne). Dans l’élan de Vati-
can II, nous animions des messes avec des guitares électriques et des 
batteries. Nous vivions de belles célébrations.

Quel est votre moment préféré de la journée ou de la semaine ?
Lorsque j’enseignais au CO, mon jour préféré était celui où j’avais les 
classes les plus faciles à gérer. Maintenant, mon jour préféré, c’est au-
jourd’hui.

Quel est votre principal trait de caractère ?
Je suis très empathique. J’ai une grande capacité d’écoute et j’ai aussi le 
souci que les gens se sentent bien quand ils sont ensemble. 

Un livre que vous avez particulièrement apprécié ?
J’ai beaucoup aimé les deux livres de Pip Williams, La collectionneuse  
de mots oubliés et La relieuse d’Oxford qui nous plongent dans l’Angle-
terre du début du XXe  siècle et de la réalisation du premier dictionnaire 
d’Oxford.

Des personnes qui vous inspirent ?
J’ai toujours été touchée par les personnes qui œuvraient pour la paix et 
la non-violence comme Gandhi, Mandela, Sœur Emmanuelle. J’ai travaillé 
avec des chanoines du Grand-Saint-Bernard qui étaient de belles per-
sonnes. J’ai appprécié le pape François pour son humilité et ses propos 
envers toutes les couches de la société.

Une citation biblique qui vous anime ?
« Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le 
Verbe était Dieu. […] Et le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous, et 
nous avons vu sa gloire, la gloire qu’il tient de son Père comme Fils unique, 
plein de grâce et de vérité. » (Jean 1, versets 1 et 14)

Laetitia Willommet.
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La journée a débuté par un café-croissants. 
Les participants ont pu faire plus ample 
connaissance avec le lieu et les nouveaux 
venus. Tancrède Arguillère a retracé ce 
qui avait été discuté et réalisé au sein de la 
paroisse : la visite pastorale avec une bonne 
participation, la Fête-Dieu, la fête villa-
geoise, le Marché de Noël, les fenêtres de 
l’Avent, la Toussaint. Il relève la participa-
tion active des sociétés locales.
Le curé Jean-François a présenté le thème 
de la journée : l’accueil.

Comment accueillir la soif 
de nos contemporains ?
Que faire concrètement ?
Qui enverrai-je ?

Avant de former les groupes, les partici-
pants ont écouté les témoignages de Mélina 
Grichting, employée au CSI et Alexandre 
Roduit, directeur de Fully tourisme. Tous 
deux sont confrontés à l’accueil de migrants, 
d’étrangers. Les deux relèvent que l’atten-
tion, l’écoute bienveillante, l’ouverture, sont 
des qualités essentielles pour ce travail. La 
personne doit sentir que l’on s’intéresse à 
elle, qu’elle peut avoir confiance. Certes, on 
ne peut pas toujours donner satisfaction 
à tous, mais on doit essayer et montrer au 
requérant qu’il est important. Il faut lui 
donner la parole et l’écouter. Comme l’a 
relevé le curé Jean-François, la paroisse a 
besoin de tous, le curé ne peut et ne doit pas 
décider de tout,

Répartis en groupes, les participants ont 
réfléchi aux divers objets proposés. Les 
échanges ont été nourris. Concernant l’ac-
cueil, on a suggéré d’avoir des personnes 
ressources pour accompagner les nouveaux 
lors de leur arrivée, d’aider des personnes à 
surmonter un deuil par exemple.
Les apéros sont un excellent moyen de ren-
contre pour tous. On l’a constaté lors de la 
Toussaint. Beaucoup de gens sont restés, on 
a revu des personnes qui habitent ailleurs et 
qui ne reviennent presque jamais au village 
presque jamais.
La salle paroissiale pourrait être plus sou-
vent ouverte, on augmenterait le nombre 
de livres à disposition. L’organisation serait 
à définir. Le conseil de communauté devra 
réfléchir. On ne pourra pas tout réaliser, 
mais certaines idées méritent d’être appro-
fondies.

Durant la pause, Alain Margelisch a pro-
posé aux participants un quiz sur les nom-
breuses croix du village de Bramois. Un 
plan du village montrait l’emplacement des 
croix et chacun devait placer la photo de la 
croix au bon endroit. En plus, il fallait don-
ner la date de pose de la croix. Ce moment 
divertissant a permis aux gens d’apprendre 
tout en jouant.

La matinée s’est achevée par un repas en 
commun. Ces rencontres permettent aux 
paroissiens de mieux faire connaissance et 
dynamisent la vie paroissiale.
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s Le samedi 15 novembre 2025 a eu lieu la deuxième matinée 
de partage paroissial à Bramois. Près de 40 personnes ont 
répondu présent.

Réflexion extérieure.

TEXTE ET PHOTOS PAR RÉGIS MICHELOUD

Réflexion intérieure.

La personne doit sentir 
que l’on s’intéresse à elle, 
qu’elle peut avoir confiance. 
Certes, on ne peut pas 
toujours donner satisfaction 
à tous, mais on doit essayer 
et montrer au requérant 
qu’il est important.
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Tous les horaires des messes sur https://theodia.org/fr

Bramois

Messe : le vendredi, 
église, 18h30 
le dimanche,  
église, 10h
Vêpres : le lundi,  
18h, salle paroissiale
Adoration : le mardi,  
de 8h à 11h, église
Groupe de prière :  
le mardi,  
20h, salle paroissiale
Confessions :  
le premier vendredi 
du mois après  
la messe

Conférence Altius – Soirées bibliques sur les 
lettres de saint Jacques, avec Vincent Lafargue

Vendredi 30 janvier Salle paroissiale 19h30-21h

Messe du 4e dimanche du Temps Ordinaire  
et journée de l’apostolat des laïcs, chant : Chœur 
des Enfants – suivie des crêpes de la chandeleur

Dimanche 1er février Eglise 10h

Loto de la Paroisse Saint-Laurent de Bramois Dimanche 1er février Ecole de Bramois 19h
Catéchisme paroissial, pour les enfants 
jusqu’à la 4H

Vendredi 6 février Salle paroissiale 16h40-
17h30

Parcours de la communion Samedi 7 février Salle paroissiale 9h-11h
Messe du 5e dimanche du Temps Ordinaire, 
chant : Chœur Adhoc

Dimanche 8 février Eglise 10h

Parcours de la confirmation Mercredi 11 février Salle paroissiale 13h30
Catéchisme paroissial, pour les enfants 
jusqu’à la 4H

Vendredi 13 février Salle paroissiale 16h40-
17h30

Conférence Altius – Soirées bibliques sur les 
lettres de saint Jacques, avec Vincent Lafargue

Vendredi 13 février Salle paroissiale 19h30-21h

Messe du 6e dimanche du Temps Ordinaire Dimanche 15 février Eglise 10h
Messe du Mercredi des Cendres, 
avec imposition des cendres

Mercredi 18 février Eglise 19h

Animation d’entrée en Carême Mercredi 18 février Salle paroissiale 20h
1er dimanche de Carême Dimanche 22 février Eglise 10h
Parcours du pardon : préparation de la retraite
avec les parents

Mardi 24 février Salle paroissiale 20h

Fenêtre Catéchétique des 8H Jeudi 26 février Salle paroissiale 8h30-
16h30

Parcours de la communion : activité facultative – 
Fabrication de la croix

Samedi 28 février Salle paroissiale 14h-15h30

2e dimanche de Carême, dimanche des malades – 
pour le sacrement des malades, s’annoncer 
à la sacristie, chant : Chœur Adhoc

Dimanche 1er mars Eglise 10h

Les Agettes
Messe dominicale Samedi 7 février Eglise 18h
Prière communautaire Jeudi 19 février Eglise 18h30 Messe : le 1er samedi 

du mois, église, 18h

Messe : le samedi, 
sauf 1er du mois, 
église, 18h

Salins
Prière communautaire Jeudi 5 février Eglise 18h30
Prière communautaire Jeudi 12 février Eglise 18h30
Messe dominicale Samedi 14 février Eglise 18h
Messe dominicale avec imposition des cendres Samedi 21 février Eglise 18h
Prière communautaire Jeudi 26 février Eglise 18h30
Messe dominicale Samedi 28 février Eglise 18h

Rte de Riddes 115, 
case postale, 1951 Sion

Tél. 027 203 33 45 – Fax 027 203 47 06
www.garagesedunois.com

1964 Conthey� Tél. & fax 027 346 32 51

Faites alliance
avec le
BOIS

www.fasolato.ch

Blanc & Duc S.A.
Ch. des Collines 41
1950 Sion
Tél. 027 322 28 02
Fax 027 322 04 08

� clivazsa@bluewin.ch
route des ronquoz 12� tél. 027 323 33 63
1950 Sion� fax 027 322 70 53

menuiserie� agencement

dominique clivaz

administration
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Messe du 4e dimanche du temps ordinaire Dimanche 1er février Platta 9h15

Messe du 4e dimanche du temps ordinaire
(chant : Ecole Maîtrisienne)

Dimanche 1er février Cathédrale 10h

Parcours vers la Réconciliation : 
rencontre des parents

Lundi 2 février Salle de réunion 20h

Parcours vers la Réconciliation : 4e rencontre Samedi 7 février Salles paroissiales 8h-12h

Messe anticipée du 5e dimanche du temps 
ordinaire (chant : Cath’Voix) 

Samedi 7 février Cathédrale 18h

Soirée rencontre, jeux, partage et convivialité. 
Les enfants doivent être accompagnés d’un parent 
et prendre un pique-nique

Samedi 7 février Salle paroissiale 19h-21h

Messe du 5e dimanche du temps ordinaire 
(chant : chœur mixte)

Dimanche 8 février Platta 9h15

Messe du 5e dimanche du temps ordinaire 
(chant : Chœur Oracantat)

Dimanche 8 février Cathédrale 10h

Messe à Mazerette 
(pas de messe à la chapelle de Platta 18h)

Mardi 10 février Mazerette 16h30

Messe anticipée du 6e dimanche 
du temps ordinaire

Samedi 14 février Cathédrale 18h

Messe du 6e dimanche du temps ordinaire Dimanche 15 février Platta 9h15

Messe du 6e dimanche du temps ordinaire 
(chant : Ensemble vocal et instrumental) 

Dimanche 15 février Cathédrale 10h

Messe du mercredi des Cendres (chant : Graal) Mercredi 18 février Cathédrale 18h

Chemin de Croix animé par le curé François Roten Vendredi 20 février Cathédrale 15h

Messe anticipée du 1er dimanche du Carême 
(chant : Cath’Voix) 

Samedi 21 février Cathédrale 18h

Messe du 1er dimanche du Carême 
(chant : chœur mixte)

Dimanche 22 février Platta 9h15

Messe du 1er dimanche du Carême 
(chant : chœur grégorien)

Dimanche 22 février Cathédrale 10h 

Appel décisif célébré par l’évêque. 
Accompagnons nos catécumènes en les confiant 
à la miséricorde de Dieu et en priant pour eux !

Dimanche 22 février Cathédrale 15h30

Chemin de Croix animé  
par Mme Marie-Pascale Dubas

Vendredi 27 février Cathédrale 15h

Messe anticipée du 2e dimanche du Carême 
(Chœur en famille)

Samedi 28 février Cathédrale 18h

Messe du 2e dimanche du Carême 
(chant : chœur mixte)

Dimanche 1er mars Platta 9h15

Messe du 2e dimanche du Carême 
(chant : Ecole Maîtrisienne)

Dimanche 1er mars Cathédrale 10h 

Cathédrale

Messes :  
mardi (sauf 10.02)
Platta, 18h ; 
mercredi et vendredi, 
Cathédrale, 18h  
jeudi, Cathédrale, 
12h10
Confessions,  
vendredi, Cathédrale, 
17h-17h45

Présentation de Jésus au Temple : messes 
précédées du chapelet, avec bénédiction
des cierges.

Lundi 2 février Ermitage 8h30  
et 15h

Premier vendredi du mois : départ à la Croix des 
Pèlerins. 14h Chemin de Croix – 15h Chapelet, 
adoration, bénédiction du Saint Sacrement

Vendredi 6 février Ermitage 14h-16h

« Sept Vendredis de Longeborgne »,
dits « de Carême » – Messes à 5h45, 8h30, 15h 
– Chapelet médité à 7h45 et 14h10

Vendredis 13, 20 
et 27 février

Ermitage

Messe unique avec bénédiction des Cendres Mercredi 18 février Ermitage 19h30

Ermitage de LongeborgneMesse : le dimanche, 
8h30
Messe : lu/ma/je/ve/
sa, 8h
Messe : le mercredi, 
19h30
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Saint-Léonard et Uvrier

Messe anticipée  
du dimanche :  
le samedi, Uvrier, 18h 
Messe dominicale :  
le dimanche, 
Saint-Léonard, 10h

Messe spécial familles Dimanche 1er février Saint-Léonard 10h
Repas communautaire Mardi 3 février Home le Carillon Dès 11h30
Adoration du 1er vendredi du mois 
avec possibilité de se confesser

Vendredi 6 février Saint-Léonard 18h

Messe avec les hospitaliers de la région de Sion, 
suivie de leur AG

Vendredi 6 février Saint-Léonard 19h

Messe spécial familles animée par Croque Notes, 
avec évocation de la Chandeleur

Samedi 7 février Uvrier 18h

Messe chantée par la Léonardine, 
avec la présence des personnes recevant 
la mère pèlerine, suivie de leur rencontre

Dimanche 8 février Saint-Léonard 10h

Messe animée par la chorale du pèlerinage 
d’été de Lourdes 

Dimanche 22 février Saint-Léonard 10h

Messes annulées 
(session pastorale des agents pastoraux)

Mercredi 25 
+ jeudi 26 février

Saint-Léonard /  
Uvrier

Retraite ignatienne à la Pelouse 
pour les personnes inscrites

Du vendredi 27 février 
au dimanche 1er mars

Bex

Repas communautaire Mardi 3 mars Home le Carillon Dès 11h30

Tous les horaires des messes sur https://theodia.org/fr

Sacrement du pardon, chaque mercredi, de 17h à 18h et le premier samedi du mois, de 16h à 17h, à l’église, 
Adoration continue du Saint-Sacrement, du mardi 9h au vendredi 17h à la chapelle de la Trinité 24h/24 
Prière des mères, le mardi (sauf les jours fériés et durant les vacances scolaires) à la salle paroissiale sous l’église à 14h

Messe chantée par le chœur de Champsec Dimanche 1er février Chapelle 11h
Enfants adorateurs (tous les groupes) Mercredi 4 février Savièse Après-midi
Messe avec les confirmands Dimanche 8 février Eglise 18h
Réunion CoCom Jeudi 12 février Salle paroissiale 19h30
Messe chantée par le Chœur mixte du SC Samedi 14 février Eglise 17h30
Messe des cendres et soirée spéciale Mercredi 18 février Eglise et salle 19h
Messe chantée par le Chœur mixte du SC Samedi 21 février Eglise 17h30
Messe avec le groupe d’ados Fun&God Samedi 28 février Eglise et salle 17h30

Sacré-Cœur

Messe anticipée du 
dimanche : le samedi, 
église, 17h30
Messe : le dimanche, 
église, 18h ; chapelle 
de l’Annonciation, 
11h

Saint-Guérin
Messe animée par le chœur d’hommes Samedi 31 janvier Eglise 17h30
Messe des familles animée par le chœur d’enfants Dimanche 1er février Eglise 10h
Messe animée par le chœur mixte Samedi 7 février Eglise 17h30
Messe animée par les communiants Dimanche 8 février Eglise 10h
Messe animée par Hosanna Samedi 14 février Eglise 17h30
Messe animée par Chante et Prie Dimanche 15 février Eglise 10h
Messe des Cendres animée 
par le chœur d’hommes

Mercredi 18 février Eglise 19h

Messe animée par le chœur d’hommes Samedi 21 février Eglise 17h30
Messe animée par le chœur mixte Dimanche 22 février Eglise 10h
Soupe de Carême à Saint-Guérin Vendredi 27 février Salle sous l’église 12h
Messe animée par Chante et Prie Samedi 28 février Eglise 17h30
Messe animée par le chœur d’enfants 
suivie d’un pique-nique

Dimanche 1er mars Eglise 10h

Chemin de croix avec les familles Dimanche 1er mars Eglise 15h

Samedi
Eglise de
Saint-Guérin, 17h30
Dimanche
Chapelle de
Châteauneuf, 8h45
Dimanche et fêtes
Eglise de
Saint-Guérin, 10h

Messe du 4e dimanche chantée par Res Temporis Dimanche 1er février Basilique 11h
Messe du 5e dimanche chantée par Res Temporis Dimanche 8 février Basilique 11h

Basilique de Valère
Messe : le lundi, 18h30
le samedi, 9h
et le dimanche, 11h
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Formation Altius
PHOTO : WIKIPÉDIA

Le combat spirituel 
Cycle de trois soirées

Avec Gérard Farquet, prêtre, 
membre de la congrégation des Spiritains

Les lundis 2, 9 et 16 mars de 19h30 à 20h30

Salle paroissiale de Bramois

Infos et inscription : formation.altius@gmail.com – https://diocese-sion.ch/se-former

  Sacré-Cœur

La Lutte de Jacob avec l’ange, par Eugène Delacroix.

Dimanche 1er mars à 16h 
à l’église du Sacré-Cœur.

A l’occasion de l’exposition « Chemin de croix » 
pendant le temps du Carême, il a semblé oppor-
tun, voire incontournable, de l’accompagner d’une 
méditation musicale. C’est ainsi que sera interprété 
« Le Chemin d’Espérance », oratorio de Jean 
Legoupil pour récitants, quatuor vocal, violon et 
orgue.

Cette œuvre a été créée au Havre (Normandie) en 
2025 lors de l’installation du chemin de croix de 
l’église Saint-Joseph. L’interprétation à Sion sera 
l’occasion d’une collaboration entre certains musi-
ciens normands et l’organiste de la paroisse, Corentin D’Andrès.

Afin de mieux savourer cette œuvre, le compositeur, en présence de tous ses musiciens, offrira une partie explicative passionnante à 
15h. Bienvenue !

Concert « Le Chemin d’Espérance » de Jean Legoupil

Croix en chemin.

PAR PHILIPPE D’ANDRÈS | PHOTO : BEDEL-LE BOURGEOIS

  Saint-Léonard et Uvrier

En raison de la retraite ignatienne à Bex, l’onction des malades a été repoussée à Uvrier 
et Saint-Léonard au samedi 7 mars (Uvrier) et au dimanche 8 mars (Saint-Léonard). 

Pour recevoir le sacrement, veuillez vous inscrire auprès de Marie-Renée Clivaz au  
079 533 90 93 ou à la cure au 027 203 22 05. Pour les personnes qui ne peuvent se déplacer, 
vous pouvez appeler aussi la cure et le curé viendra à vous. Nous profitons de cette infor-
mation pour rappeler que des auxiliaires d’eucharistie visitent volontiers les personnes 
ne pouvant se déplacer à la messe afin de leur apporter la communion.

Onction des malades à Uvrier et Saint-Léonard

PHOTO : JHS

Onction.
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LIVRE DE VIE

PHARMACIE FASMEYER
Anne-Marie Follonier
AROMATHERAPIE

HOMEOPATHIE
Rue de Lausanne 21

1950 Sion
Tél. 027 322 16 59
Fax 027 323 32 77

Famille
Claude Masserey 

et filles
Fournitures liturgiques

Cierges – Bougies – Lumignons
Ch. St-Hubert 13 – 1950 Sion

Tél. 027 322 55 32
Natel 079 628 19 63
 Fax 027 323 63 62 

famillemasserey@gmail.com

et

Ser
vic

e Qualité

 Bramois�  
Décès
René Fauchère, 1943
Bernard Imsand, 1959

 Cathédrale�  
Décès
Flavien Bitz, 1939
Anne-Marie Burgener, 1931
Anne-Lise Pitteloud, 1934
Christiane Poncelet, 1937
Anne-Marie Sermier, 1936

Dons
A l’occasion d’un décès
Famille de Benoît Gattlen
Sœurs Ursulines pour Sœur Théodora 
Hehl

Pour la paroisse
Noëlla Bosson-Nançoz
Daniela et Gérald Couturier
Hélène Maria Dubulluit Spieser
Lili et Cyprien Pitteloud
Chantal Roduit
Samuel Valenzuela

Pour la rénovation 
des bâtiments paroissiaux
Thérèse et Pierre Lacomble
Pierre Michel Vergères

 Sacré-Cœur�  
Baptême
Loucas Mihretab, d’Efrem et Rahwa Zaid

Décès
Charly Evéquoz, 1937
Jean Gravina, 1945
Véronique Kron, 1964
Marie-Mathilde Meier, 1938
Albert Molk, 1924

Dons
A l’occasion d’un décès
Famille d’Albert Molk

Pour l’église
En souvenir de Julien Sartoretti

Pour la chapelle de Champsec
En souvenir d’André Délèze

 Saint-Guérin�  
Décès
Nadia Lathion, 1975
James Eustace Smith, 1964

Dons
Pour la paroisse
Claudine Depierre Bovier
Marie José et Paul Lathion

 Saint-Léonard et Uvrier�
Décès
Huguette Pralong, 1958
Bertrand Bovier, 1955 (décédé au Brésil)
Françoise Pannatier, 1950
René Zwimpfer, 1947
Solange Bétrisey, 1933

Dons
A l’occasion de l’ensevelissement 
d’Huguette Pralong

Jo
ie

s 
et

 p
ei

ne
s

Ph
ot

o 
: D

R
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HORAIRES – ADRESSES

Adresses
Secrétariat interparoissial
Rue de Saint-Guérin 3
Ma-Me-Je-Ve : 9h30-11h
Tél. 027 323 68 20, info@paroisses-sion.ch 

Site internet des paroisses
www.paroisses-sion.ch 

Abonnements à L’Essentiel
CH71 0900 0000 1763 1382 8
Rue de Saint-Guérin 3, 1950 Sion
Tél. 027 323 68 20
E-mail : journal@paroisses-sion.ch

Décanat de Sion
Abbé Charles Aka, doyen, tél. 027 323 22 44 
Père Gérard Farquet, tél. 027 395 13 30 

Bramois
Maison paroissiale, Rue du Vieux-Village 14A, 
1967 Bramois
CH71 0076 5001 0187 9460 6, BCVs
Abbé Jean-François Luisier,
(curé administrateur), tél. 027 322 35 85 
Bénédicte Arguillère, tél. 078 913 35 35 
et Tancrède Arguillère, tél. 078 801 23 14
Couple répondant pastoral
Diacre André Favre, tél. 027 203 16 79
Diacre Gérald Crettaz, tél. 027 203 53 31
Abbé Denis Lamon, tél. 027 323 22 45
Valérie Dubuis, tél. 079 568 01 51
Valérie Maillard, tél. 027 207 51 10
Hélène Constantin, tél. 076 693 06 62 
Réservation salle, tél. 079 711 94 42 
Longeborgne, tél. 027 203 11 08

Cathédrale
Rue de la Cathédrale 13, 1950 Sion
CH35 0076 5000 R018 4856 2, BCVs
Abbé François Roten, curé, tél. 027 322 80 66
Abbé Pierre-André Gauthey, auxiliaire, 
tél. 079 725 84 49 
Chanoine Lionel Girard, vicaire,
tél. 079 225 88 38
Père Satish Karumanchi, vicaire,
tél. 076 712 38 44
Valérie Dubuis, tél. 079 568 01 51
Jean-Hugues Seppey, tél. 079 442 09 35
Lylian Seppey, tél. 079 259 90 18
Romaine Sierro, tél. 079 473 60 93
Christine Zay, tél. 027 323 28 85

Sacré-Cœur
Rue des Mayennets 13, 1950 Sion
CH84 0076 5000 A018 4866 9, BCVs
Jean-François Luisier, curé, tél. 027 322 35 85
Abbé Denis Lamon, vicaire, tél. 027 323 22 45
Diacre André Clivaz, tél. 079 793 58 15
Anne-Laure Kaufmann, tél. 078 944 04 36
Hélène Constantin, tél. 076 693 06 62 
Yves Crettaz, tél. 077 462 54 24
Réservation église, chapelle, 
tél. 027 323 68 20
Réservation salle, tél. 079 711 94 42 

Saint-Guérin
Rue de Saint-Guérin 3, 1950 Sion
CH28 0076 5000 R018 4868 8, BCVs
Abbé Charles Aka, curé, tél. 027 323 22 44

Abbé Denis Lamon, vicaire, tél. 027 323 22 45
Valérie Maillard, tél. 077 442 45 74
Jean-François Maillard, tél. 079 427 19 73 
Romaine Sierro, tél. 079 473 60 93
Réservation église, tél. 077 414 98 81
Réservation salle, tél. 079 711 94 42
Réservation Châteauneuf chapelle et salle, 
tél. 079 711 94 42

Coteau : Salins + Les Agettes
Cure, Route de Salins 58, 1991 Pravidondaz
Tél. 027 207 51 10
Abbé Charles Aka (curé administrateur), 
tél. 027 323 22 44
Valérie Maillard, tél. 077 442 45 74
et Jean-François Maillard, tél. 079 427 19 73,
couple répondant pastoral
Salins : CH61 0076 5001 0240 0291, BCVs
Les Agettes : CH18 8080 8008 7690 4965, 
Raiffeisen

Saint-Léonard et Uvrier
Cure, 1958 Saint-Léonard 
CH05 8080 8007 6851 7993 7, Raiffeisen
Abbé David Roduit, curé, tél. 027 203 22 05, 
077 408 98 35 (Urgence)
Valérie Dubuis, tél. 079 568 01 51
Réservation salle d’Uvrier, 079 711 94 42
Pour la chapelle d’Uvrier :
CH86 8080 8001 2153 0127 4, Raiffeisen

 Horaire des messes et célébrations – Aussi sur https://theodia.org/fr

A	 Allemand – I Italien – P Portugais – C Croate 
1	 Annulée en cas d’ensevelissement. Gardée si septième
2	 Home « Le Carillon »
3	 Rosaire
4	 Sauf en cas d’enterrement (17h)
5	 2e, 4e et 5e samedis du mois
6	 1er et 3e dimanches du mois
7	 2e et 4e mercredi du mois
8	 1er jeudi du mois
9	 Prière le 3e jeudi du mois
10	 1er samedi du mois
11	 Prière sauf 3e jeudi du mois
12	 Sauf 1er samedi du mois
13	 4e dimanche du mois

Sépultures dans les paroisses 
de la ville de Sion à 10h30 
Aux Agettes, à Bramois, 
à Saint-Léonard, à Salins et à Uvrier 
à 17h, sauf le samedi à 10h30

Saint-Théodule : Paroisse allemande
Pfarrer Stefan Roth,
tél. 027 322 32 23, 
www.st-theodul.ch

Missions linguistiques
Mission italienne : 
Père Costante Facœtti, 
078 791 79 92

Mission portugaise : 
P. José Carlos Vilas Boas e Sá, 
078 676 77 74
Mission croate : 
Wladimir Eres, 
021 964 11 46
079 446 45 21,

Paroisse protestante
Pasteure Sara Schulthess, 
Diacre Josiane Frossard, 
027 322 20 10, 
www.sion.erev.ch

	 Lundi	 Mardi	 Mercredi	 Jeudi	 Vendredi	 Samedi	 Dimanche
Les Agettes				    18h30 9		  18h 10		
Bramois					     18h30 4		  10h
Longeborgne	 8h	 8h	 19h30	 8h	 8h	 8h	 8h30
Cathédrale	 7h	 7h	 7h / 18h	 7h / 12h10	 7h / 18h	 7h / 18h	 10h
Platta		  18h					     9h15
Capucins	 6h25		  6h25 7	 19h30 8	 6h25		
Valère	 18h30					     9h	 11h
Sacré-Cœur	 20h 3			   18h15		  17h30	 18h
Vissigen			   8h30				    11h
Saint-Guérin		  18h10			   18h10	 17h30	 10h
Châteauneuf							       8h45
Saint-Léonard		  10h 2	 19h 1		  19h 1		  10h
Uvrier				    19h 1		  18h	
Salins	 	 		  18h30 11		  18h 12

Cté Ursulines	 7h30	 7h30	 7h30	 7h30	 7h30	 8h	 8h45 
Cté Hospitalières							       8h
Comm. linguistiques							     
Saint-Théodule A		  17h30		  17h30	 17h30	 17h30 5	 10h 6
Sacré-Cœur I							       11h
Châteauneuf P	 						      11h
Saint-Théodule C							       17h 13

Paroisse réformée							       9h45 Culte
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Ici
votre annonce serait lue

PHOTO : PHILIPPE D’ANDRÈS

Synagogue espagnole de Prague.

La prière juive de la Amida est une des prières centrales du judaïsme. 
Elle se récite debout, trois fois par jour, exprimant louange, supplication 
et gratitude envers Dieu.
Cette prière, dite lors de trois bénédictions pour la paix, est récitée 
dans la synagogue à chaque réunion, ainsi qu’en famille pour la fête 
du Shabbat.

Prière de la Amida

Amène la paix, le bonheur, 
la bénédiction, la vie,
la grâce et la miséricorde 
sur nous et sur tout ton peuple !

Bénis-nous tous ensemble, 
notre Père,
par la lumière de ta Face.
Car c’est par la lumière de ta Face 
que tu nous as donné,
Eternel notre Dieu,
la Révélation, la Vie, l’Amour, 
la Grâce,
la Justice et la Miséricorde,
la Bénédiction et la Paix.

Qu’il te soit agréable de nous bénir
et de bénir tout ton peuple,
en tout temps et en tous lieux, 
dans ta paix.

Béni sois-tu, Eternel, qui bénis 
ton peuple par la paix !
Amen.


